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Progressio (antérieurement CIIR / CID) est une ONG britannique qui a travaillé depuis plus de quarante ans pour défier la pauvreté et la promotion du développement grâce à l'assistance technique et de plaidoyer dans les pays en voie développement. Progressio recrute des professionnels qui apportent leur expertise aux efforts des communautés pour améliorer leur niveau de vie. Il compte actuellement plus de quatre-vingt-dix coopérants en Amérique latine, Caraïbes, l'Asie, l'Afrique et le Moyen-Orient.


Spécialiste en agro-foresterie soutenable et sécurité alimentaire. 
 Solidaridad Fronteriza (Dajabón, República Dominicana) et Solidarite Fwontalye (Wanament, Haití)

Contrat de deux ans
	La personne coopérante travaillera avec Solidaridad Fronteriza et Solidarite Fwontalye fournissant des outils méthodologiques pour le suivi participatif d'un projet d'agroforesterie et de la sécurité alimentaire, dans le but de renforcer les organisations rurales de base et les ONG des deux côtés de la frontière dominico-haïtienne. Et en plus, de l'appui technique aux partenaires sur les questions d'équité de genre, agroécologie, agroforesterie communautaire, gestion durable des ressources naturelles et le réchauffement climatique. 




PROGRESSIO 

Progressio (antérieurement connu sous le nom de CIIR / CID) est une organisation britannique dont le siège est à Londres, qui a travaillé pendant plus de quarante ans pour promouvoir la justice sociale et le développement dans les pays en voie de développement. Progressio embauche des professionnelles non-ressortissants, sans discrimination de sexe, de race, de religion ou d'identité politique, à aider d'autres pays et d'apporter leur expertise aux efforts des communautés pour améliorer leur niveau de vie. Il compte actuellement plus de quatre-vingt-dix coopérants en Amérique latine, les Caraïbes, en Afrique, au Moyen-Orient et en Asie. (www.ciir.org.uk) 

Progressio opère sur l'île depuis 1989 et possède actuellement un bureau à Santo-Domingo, République Dominicaine. Actuellement, 15 collaborateurs/trices travaillent avec des organisations et des institutions non lucratif dans trois domaines: 1) environnement durable (accent sur l'agro-écologie), 2) Bonne gouvernance et participation (y compris les droits des immigrants haïtiens) 3 ) Le VIH et le SIDA. Équité de genre est une axe transversale dans nos programme qui fait parti de notre politique et la pratique des projets.
Les partenaires locaux 
Le coopérant ou la coopérante aura initialement comme partenaire à deux organisations sœurs non gouvernementales: Solidaridad Fronteriza en République Dominicaine et Solidarite Fwontalye en Haïti. Les deux sont des entités Jesuites. Solidaridad Fronteriza de la province des Antilles, et Solidarite Fwontalyè appartenant à la province du Canada et d'Haïti. Les deux organisations sont très engagés à renforcer la capacité des organisations communautaires à la frontière nord entre la République Dominicaine et Haïti et à soutenir le développement d'un sujet binational. Ils ont assumé l'équité de genre et l'environnement comme axes transversaux de travail. Les deux organisation travaillent en liaison avec le Service Jésuite des Réfugiés Migrantes (www.sjrdom.org). 

Solidaridad Fronteriza a son bureau dans la ville de Dajabón (République Dominicaine) a été fondée en 1997. Solidarite Fwontalye a son siège dans la ville de Wanament (Haïti) fonctionne comme une organisation depuis 1999. Les deux organisations travaillent en étroite collaboration pour la réalisation de leurs objectifs, qui sont communs dans de nombreux cas. La vision de ces deux institutions est de promouvoir une culture de la frontière qui respecte la diversité culturelle les droits de l'homme et la solidarité sur la frontière dominico-haïtienne, la création d'un nouveau sujet social qui propose et exige ses droits d'avoir un moyen de vie soutenable. 

Ce sont des organisations de second degré qui accompagne d'autres organisations, y compris de nombreuses organisations rurale, qui cherche à transformer les systèmes de production existants à des systèmes durables qui contribuent à améliorer la qualité de vie et de la sécurité et souveraineté alimentaire des paysans pauvres.
DESCRIPTION  DU PROJET 
Contexte de la frontière Dominico-Haitienne 

Ces pays partagent la deuxième plus grande île des Caraïbes, connu sous le nom d'Hispaniola. Haïti occupe un tiers du territoire à l'ouest de l'île. La langue officielle de la République Dominicaine est l'espagnol et d'Haïti le français et le créole, et dans les zones rurales, la population parle le créole presque exclusivement. 

Le réchauffement climatique entraîne des effets sur la disponibilité de l'eau qui menace la vie et les conditions de vie (l'écosystème, la santé et aspect socio-économique, etc) Il y aurait une augmentation de la fréquence des maladies et des parasites, il est raisonnable de s'attendre à une multiplication des maladies transmises par des vecteurs (la malaria, la dengue, la filariose), les pathologies liées aux conditions de l'eau potable (diarrhée, typhoïde, etc) . L'île est souvent affectée par la sécheresse tous les cinq ans, mais cette situation pourrait changer le calendrier et la fréquence. 

Il y a aussi beaucoup d`inégalité d`équité de genre dans la production agricole et la sécurité alimentaire, le travail domestique, l'accès à la terre et l'eau, l'accès au crédit et l'éducation. Les femmes réalisent les travaux forcé et ont moins de chance d'occupation des terres, de prendre des décisions sur la génération de revenus. 
L'absence de sécurité juridique des terres occupés est un problème connu sur les deux faces, l``absence d`aucune garantie de titularisation. 

Les dominicains/es et haïtiens/es se sont émigrer en grand nombre aux différents points (principalement à Porto Rico, États-Unis et l'Espagne en premier lieu, et la République Dominicaine, le Canada et les États-Unis, en second lieu) et en provenance de ces destinations envoient des quantités variables d'argent dans le cas d`Haïti, plus de 1500 millions de dollars par an. 

La plupart des travailleurs ruraux et les travailleurs de la construction en République Dominicaine sont des migrants illégaux en provenance d'Haïti. Le niveau de vie sont plus bas en Haïti qu`en République Dominicaine, situation qui oblige les personnes (surtout des hommes) à émigrer vers la République Dominicaine a la recherche d'emplois et de moyens de subsistance et en même temps aider leurs familles qui restent en Haïti. 

L'île a été presque entièrement recouverte par des forêts. Il existe de nombreuses espèces endémiques et une perte des cultures autochtones en raison de l'introduction d'espèces exotiques. De manière historique Il y a un changement d'utilisation de la terre pour planter de la canne à sucre, le riz, le tabac, et le coton ce qui entraîne une perte de couverture forestière et des connaissances traditionnelles. La déforestation et l'exploitation illégale des forêts ont également un impact sur les sources d'eau. En plus, les systèmes de production non durables qui existent: le charbon de bois, l'élevage, et à double usage de bovins (viande et lait), le riz, la canne à sucre, entre autres.

Les familles rurales dans les deux côtés utilisent comme combustion le charbon de bois pour cuisiner et pour le chauffage. Les réchauds n'ont pas de cheminées et de temps en temps le feu est fait a terre, avec des conséquences pour la santé..

Ces problèmes en Haïti sont plus serieux: la couverture forestière dans le nord oriental d'Haïti était de 60% environ, il ya de cela quatre-vingts ans, maintenant elle est en dessous de 3%. La terre est cultivée au-delà de sa capacité de charge. La superficie totale en vertu de la production agricole est six fois plus grande que l'estimation des domaines propices à l'agriculture, entraînant une détérioration significative de la terre (UNCCD, 2006). 

En République Dominicaine sont menées depuis les années 80, des efforts de reboisement, et depuis 1996 avec le ‘‘Plan Quisqueya Verde’’ a renforcé ce travail, pour atteindre plus de 50.000 hectares boisées. 

Dans le RAPPORT D'HAÏTI de la réunion consultative régionale sur le programme de travail du GPA dans la région des Caraïbes a estimé que Haïti est le pays le plus pauvre de l'hémisphère occidental, et le nord-est d'Haïti est considéré comme la région la plus pauvre du pays: 90% de la  population vie en dessous du seuil de pauvreté (PNUD, 2008). La zone jouisse peu d`appui gouvernemental, la coopération internationale travaille presque sans collaboration, le manque d'opportunités pour cultiver la terre, forte pression sur la forêt sèche et les pentes aigues dans les montagnes, la présence controversée des forces de paix des Nations Unies, l'absence d'une politique foncière en faveur du secteur, la participation inégale des femmes et des hommes dans la prise de décision, l'accès à l'eau, le travail domestique, l'agriculture, la gestion des ressources, le régime foncier (absence de politique publique en faveur),etc., ce qui contribue à des taux élevés de migration vers la République Dominicaine a la recherche d'emploi et des moyens de subsistance. La production se fait généralement sans pratiques de conservation des sols et expose la plupart des terres à forte érosion, la diminution des rendements oblige les agriculteurs à petite échelle a chercher de nouvelle parcelle, se qui entrainne la destruction de la végétation pour commencer un nouveau cycle de production.
 Le problème binational Haïti-République Dominicaine 

À l'heure actuelle, haitien et dominicain ont des relations dans chaque quartier, chaque banlieue et chaque espace de l'île. Il egziste la dualité dans la cohabitation harmonieuse avec une forte intensité de tension et de conflit. 
Depuis le dictateur dominicain Trujillo (milieu du XXe siècle) il y a une campagne de discrimination contre la population haïtienne et d'une fausse idée d'une invasion qui règne  dans l'imagination populaire. Cette campagne suscite la peur et l'agression dans la population dominicaine, et tout conflit générée dans la cohabitation dominico-haïtienne déclenche une vague de violence contre le peuple haïtien.
LE PROJET 

Dans ce contexte socio-environnemental on vise à mettre en œuvre un projet agroforesterie et de sécurité alimentaire de caractère binational entre Haïti-République Dominicaine à moyen et à long terme. 

Le projet a pour objectif de "développer et renforcer les organisations rurales à la frontière nord dominico-haïtienne et améliorer le niveau actuel de la sécurité alimentaire et le développement local par le biais de l'agroforesterie et la gestion durable des ressources naturelles avec une approche binationale et l'impact sur les politiques publiques du secteur.

Le projet comporte 4 composantes

1. Renforcement institutionnel: Formation et renforcement des partenaires et les organisations communautaires de base qu'ils accompagnent. 
2. Production de l'agroforesterie et la création d'exploitations d'agroforesterie communautaire: pour servir de modèle et appuie pour des activités visant à améliorer la qualité de vie des paysans de part et d'autre de la frontière nord.
3. Renforcement de la coordination bi-nationale: par le travail conjoint et la mise en œuvre de réseau paysans binational. 
4. Influencer les politiques publiques: Renforcement de la capacité des partenaires et des organisations communautaire de base 

Les résultats attendus à la fin du projet sont:

1. Les équipes techniques de transformation sociale de ‘‘Solidarite Fwontalye’’ et de la protection sociale de ‘‘Solidaridad Fronteriza’’ sont renforcés et formés en agroécologie, agroforesterie la comertialisation associatif et la promotion de l'équité de genre dans l'accès et le contrôle des ressources par le biais des techniques et méthodologies pour améliorer les conditions de vie des paysans et paysannes pauvres, des deux côtés de la frontière dominico-haïtienne. 
2. Les dirigeants et les membres d'organisations paysannes, des deux côtés de la frontière est renforcé, bien formé et opération des fermes d’agroforesterie avec aspect agro-écologiques, atteint un niveau raisonnable de sécurité et souveraineté alimentaire par le biais des entreprises productive. 
3. Organisations d'agriculteurs travaillent en partenariat dans la production, la certification et la commercialisation de produits biologiques et ont créé un réseau binational pour échanger des semences, les ressources traditionnelles et expérience entre les agriculteurs dominicains et haïtiens en vue de renforcer un ‘sujet binationale." 
4. SF, SFW et les organisations communautaires seront formés avec les compétences et les outils de plaidoyer pour influencer les politiques publiques aux niveaux local et national du gouvernement en ce qui concerne la gestion durable des ressources naturelles, l'agroforesterie et de l'agro-écologie, la sécurité alimentaire, les droits civils et l'équité de genre dans l'accès et le contrôle des ressources.

Bénéficiaires et participants du projet 

Solidaridad Fronteriza soutient ‘‘Unión de Pequeños Productores de Bosques de Restauración”, une fédération d'associations organisées en 3 cores (4 à 6 OPB chacune), qui sont des organisations qui cherchent à renforcer ce projet. 
Noyeau 1: Carrizal, Jimenez, Cruz de Cabrera I, Cruz de Cabrera II. Noyeau2: Valle Nuevo, Tierra Sucia, Neyta, Mariano Cestero, Villa Anacaona, Vara de vacas. Noyeau3: Las Rosas, Rabinzal, los Cerezos et Río Limpio. Dont une ferme communotaire á Carrizal. 
Solidarite Fwontalye accompagne 3 organisations paysannes dans le département Nord-Est: TKK (Tet Kole Koujol), APD (Asosyasyon Peyisan Dumas), la Asosyasyon Peyisan Baja et une nouvelle organisation à Mont-Oganize. Le premier travail déjà dans une ferme communautaire. Il est également prévu que le coopérant accompagne autre réseaux de paysan rural qui sont en cours de création à la frontière, comme le CAUCA (Confederación Agrícola Unión Campesina Autónoma, qui regroupe 64 organisations à la frontière nord de la République Dominicaine) et plusieurs organisations de producteurs pour le développement dans le nord-est de la côte haïtienne. 

LE POSTE
	La personne coopérante travaillera avec Solidaridad Fronteriza et Solidarite Fwontalye fournissant des outils méthodologiques pour le suivi participatif d'un projet d'agroforesterie et de la sécurité alimentaire, dans le but de renforcer les organisations rurales de base et les ONG des deux côtés de la frontière dominico-haïtienne. Et en plus, de l'appui technique aux partenaires sur les questions d'équité de genre, agroécologie, d'agroforesterie communautaire, gestion durable des ressources naturelles et le réchauffement climatique.


Objectif général du poste

 Accompagner les organisations partenaires dans l'exécution du projet Binacional de l'agroforesterie et la sécurité alimentaire.
Les objectifs spécifiques du coopérant :

Renforcer et former l’équipe technique de transformation sociale de Solidarite Fwontalye et la promotion sociale de Solidaridad Fronteriza en agroécologie, agroforesterie et commerce associatif, promouvoir l'équité de genre dans l'accès et le contrôle des ressources par le biais de technique et méthodologie pour améliorer les conditions de vie des paysans et paysannes pauvres, des deux côtés de la frontière dominico-haïtienne.

 Soutien la production de l'agroforesterie avec approche en  agro-écologique, renforcer et former les dirigeants et les membres des organisations paysannes sur les deux côtés de la frontière pour atteindre un niveau raisonnable de sécurité et souveraineté alimentaire. 
Soutenir le partenariat dans la production, la certification et la commercialisation de produits biologiques, et le réseautage entre les agriculteurs Dominicains et Haïtiens à renforcer un ‘sujet binationale."
Indicateurs de performance 

Dans les 3 mois, la personne coopérante développéra avec les équipes techniques des partenaires, une planification opérative pour la mise en œuvre des composantes du projet pour lequel il a été engagé. 
Dans la première année, les équipes de SF, SFW, et au moins 50% des organisations communautaires ont des systèmes de planification et d'évaluation, des mécanismes de participation et identifiées des méthodes d'intervention pour le travail communautaire. 

Après 2 ans les equipes technique de SF et SFW et les responsables des organisations communautaires ont été formés en techniques et méthodes de l'agroforesterie, l'agroécologie et la gestion durable des ressources naturelles en mettant l'accent sur l'équité de genre et la capacité d'appliquer les leçons apprises . 

À la fin de deux années de contrat, il sera possible de voir un changement dans l'utilisation des terres dans une des fermes d’agroforesterie avec approche en agroécologie au moins 50% sur la ligne de base

Au niveau individuel 50% des membres des organisations de base ont amélioré leur régime alimentaire, en particulier les familles avec des femmes chefs de ménages, par rapport à ce qui a été trouvé dans la ligne de base. 

Après deux ans au moins 50% des associations ont rempli les conditions et les critères techniques pour la certification de la production agricole ou forestière. 

En deux ans nous avons créé un réseau binational (Haïti-République Dominicaine) pour l'échange d'expériences et des semences.
PARTENAIRES
Les partenaires qui seron en contact aver la personne coopérante seron les directeurs (Regino Martinez sj et Perard Monestimes sj) et personnel de l’équipe de ‘société civile’ de Solidaridad Fronteriza et de Solidarite Fwontalye. L’équipe de promotion de ‘societe civil de Solidaridad Fronteriza est actuellement composé de Emmanuel Gonell, ingénieure agronome et coordinateur de la zone, qui est appuyé par une équipe avec Altagracia Tapia, animatrice de l'équité de genre, Rosa Iris Martinez, animatrice équité de genre, Yancarlo Toribio promoteur agricole et Juan Francisco Contreras, agronome promoteur de coopérativisme avec bureau á Restauración. L’équipe de trasnformation social de Solidarite Fwontalye est composé de son coordonnateur, agronome Daniece Joanis, de concert avec Charles Huguette promoteur de l'équité de genre, l'ingénieur-agronome Alcimé Michel, promoteur de l'agriculture et des coopératives, la promotion sociale Loubeau Jean Smith , Charles Mirbel promoteur Radio, Marseille Lucie favorise l'équité de genre, chargé de projet Baldé Poincyla du réseau Siksè Jano (RFJS) et Chostaine Petion chargé de liason entre RFJS et le Bureau de Solidarite Fwontalye.

Suivi et évaluation du projet 

Réunions mensuel tripartites (coordonnateurs des domaines de transformation o promotion sociale et  le/la DW) pour la coordination et la programmation des activités. Evaluations chaque semestre avec les directeurs de SF et SFW, Progressio et la/le DW. Les procédures de suivi et d'évaluation du projet seront faite directement avec le coordonnateur encharge d’une frequence hebdomadaire mensuelle ou bimensuelle et avec la direction exécutif de la Solidaridad Fronteriza et Solidarite Fwontalye, qui visent à contrôler et à ajuster le plan de travail afin de atteindre les objectifs. 

PROFIL DE LA PERSONNE À PRENDRE 

S'il vous plaît se référer à chaque point (en donnant des exemples) au moment de remplir votre formulaire de demande.
	Aspects
	Essentiels
	Souhaitable

	Académiques
	1. La foresterie, l'agroforesterie, agronomie ou dans des domaines connexes
	18. Postgraduate en développement rural, gestion des ressources naturelles, équité de genre, agroécologie

	Expérience 
	2. Minimum trois ans d'expérience dans les projets d'agroforesterie avec metodologie participative et travaille direct avec des communautés rurales 
3. Expérience dans le renforcement des capacités (planification stratégique, les communications, les structures, les rôles et fonctions, etc.) Métode d'intervention (DRP, agriculteur à agriculteur, etc.) 
4. Expérience dans l'intégration de l’´quité de genre  dans des organisations de base 
5. Expérience de l'utilisation des méthodes et des techniques agro-écologiques.
	19. Expérience dans les systèmes d'information géographique (SIG) 
20. Expérience dans la conception et la formulation des projets acec Cadre logique. 

21. Expérience de travail en Amérique latine ou des Caraïbes. 
22. Avroir travailler avec organisations paysannes dans le processus de production agricole ou forestières avec la certification.


	Des connaissances et des habiletés
	3. La maîtrise de l'espagnol ou le créole (parlé et écrit) ou le français, et les connaissances de base dans d'autres langues 
4. La connaissance des processus d'articulation entre la production agro-écologique et le commerce associatif 

5. Connaissance des mécanismes de développement propres destinés à réduire les effets du réchauffement climatique 
6. Capacité d'analyse et de diagnostic des systèmes de production ruraux 
7. Capacité d'adaptation et d'ouverture à travailler avec des personnes d'autres cultures et modes de travail 
8. Compétences informatiques (Word, Excel, PowerPoint, Internet) 
9. Aptitude à travailler en équipe et à entretenir d'excellentes relations interpersonnelles 
10. Maitrise des questions de développement durable, l'agroforesterie et la production en partenariat


	23. Capacité à influencer les décideurs impliqués 
24. Connaissance des mécanismes de développement propres destinés à réduire les effets du réchauffement climatique



	Autres
	14. Disponibilité à travailler en dehors des heures de bureau y/o le week-end. 
15. Disponibilité à travailler sur les mesures de sécurité pour le personnel de Progressio en Haïti qui vivent aujourd'hui dans une situation d'instabilité politique, la sécurité sociale et économique est si fragile 
16. Disponibilité de déplacement.

	25. Permis de conduire  automobiles et motocyclettes



LOCATION 
La personne coopérante vivant en Dajabón, une ville au nord de la région frontalière où se trouve les bureaux de la Solidaridad Fronteriza. Dans son travail binational, à l'exception des Voyages à la frontière des deux côtés devraient éventuellement se rendre a Restauration (localité au Sud Dajabon et central pour les communautés dominicaines) et a Wanament aux bureaux de SFW. Il est souhaitable de conduire une motocyclette puisqu’il est le moyen de transport disponible au bureau de Solidaridad Fronteriza. 

La zone frontalière est essentiellement agricole et est considérés comme l'une des plus défavorisées économiquement de ces deux pays. Dans la partie Dominicaine il ya une forte présence d'immigrés haïtiens qui vivent et travaillent dans la région.

Dajabón est une municipalté d'environ 30.000 habitants. Avez-service de téléphonie, d'Internet et de l'électricité, même si le service dans tout le pays est très faible, raison pour laquelle les gens de grand et moyen revenues utilisent des générateurs électriques. Dajabón tient communication avec Santiago, la deuxième ville du pays qui est de deux heures et demie. Le trajet en bus de Dajabon à Santo-Domingo prend cinq heures. Transport à l'intérieur est appelé le "motoconcho, portant le passagers à des prix pas très élevé

Wanament est une ville de 77.000 habitants selon le dernier recensement effectué en 2003, mais une estimation récente indique que, en raison des récents mouvements de migrations internes, il ya environ 100.000 habitants et ce nombre pourrait atteindre 120.000 jours de marché (le dimanche-Lundi et jeudi-vendredi). 

Wanament en communication avec Cap-Haïtien, la deuxième ville d'Haïti, qui est une heure de route. Le trajet de Port-au-Prince Wanament est par le Cap Haïtien et dure environ 7 heures. Il existe également des ‘motoconchos" dans la ville et de transport collectif appelé "Guagua". 

Dans les bureaux de Solidaridad Fronteriza et Solidarite fwontalye, la personne coopérante aura à sa disposition un bureau et d'installations, ainsi que d'autres équipements. Progressio fournira une moto à la personne à effectuer son travail. 

Le/a coopérant/e devra voyagé la moitié de son temps à la frontière des communautés qui se trouvent en Haïti. La personne embauchée pour ce poste doit être conscients des risques et des tensions d'être exposés à vivre et travailler sur la frontière. Bien sûr, par l'intermédiaire de sa politique de sécurité et de la connaissance de la région- progressio, travaille avec les coopérants dans le cadre des mesures de précaution pour réduire les risques au travail.

CONDITIONS DE LA COOPÉRATION

Contrat: Le projet aura une durée de deux ans. 

Vacances:  Les personnes coopérantes de Progressio ont droit à 20 jours de vacances par an et repos dans le reste des jours fériés nationaux. Les vacances sont définies en accord avec l'organisation partenaire selon les rythmes institutionnels. 

Horaire: Le calendrier de travail est du lundi au vendredi, cependant, il est prévu que la personne coopérante soit flexible avec la même, puisque nombreuses activités de formation et de soutien seront élaborées en dehors des heures de bureau, y compris les week-ends. Sera donné du temps de compensation pour travail supplémentaire. 

Rapport: la personne cooperante devraient produire des rapports a Progressio tous les 6 mois, bien qu'il y ait parfois des situations spéciaux de produire des rapports requis par les bailleurs de fonds qui finance le projet de coopération. 

Rémuneration: Allocation mensuelle de $ 1,555, pour une personne sans accompagnante. Pour ce poste, par des questions budgétaires on n'acceptera pas de personnes avec des dépendants. L’allocation mensuelle est fixe et non négociable.
Autres prestations 

· Paiement de revenu pour logement selon échelle local. 
· Appui pour l'équipement de base de la maison (pour les non-résidents)

· Allocation de pré-départ (pour les non-résidents)

· Couvrir les dépenses de voyage pour les affaires de Progressio

· Billet aller-retour de son pays de résidence (pour les non-résidents)

· l'assurance accident et d'urgence, selon le système Progressio

· Paiement d'un abonnement à une revue ou publication professionnelle spécialisée

· Coopérant britannique recevront la contribution à l'assurance sociale nationale "classe 2".
· Coopérantes non-britanique receveront un montant UK (£ 15.60 par mois), ou équivalent à cette contribution.
	La date limite de réception de demandes est le 15 Juillet 2009. Les entrevues seront  menées dans les bureaux de Progressio à Londres ou à Santo-Domingo dans la première semaine du mois d'août 2009.
Pour de plus amples renseignements et pour obtenir le formulaire de candidature, consulter notre site web: www.progressio.org.uk (dans la section "jobs @ progressio»). 
Progressio exige que les personnes intéressées de compléter le formulaire et le retourner à: Recruitment@progressio.org.uk - 
 Progressio a pour politique de ne pas recruter des coopérants à travailler dans leur propre pays --


- Juin 2009 -
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